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À propos de l’auteur



L’auteur et son œuvre

William Shakespeare (23 avril 1564 – 23 avril 1616)

Shakespeare est sans nul doute le plus fameux écrivain de langue anglaise : on parle de « la langue de Shakespeare » comme on parle pour le français de « la langue de Molière ». Dramaturge de la période élisabéthaine s’étant essayé à la plupart des genres théâtraux, il jouit encore d’une immense influence, que ce soit sur les auteurs modernes, par le biais des multiples représentations de ses pièces qui sont encore données aujourd’hui, ou plus simplement à travers les mille et une références qui lui sont faites dans la conversation et la vie quotidienne.

Pourtant, paradoxalement, sa vie est relativement peu connue et son œuvre souffre encore de problèmes d’attribution. On ne connaît son parcours qu’à travers quelques traces, brefs témoignages ou documents officiels incomplets, et la plupart de ses portraits connus sont aujourd’hui contestés – au point que certains ont même prétendu que Shakespeare n’avait pas réellement existé ou n’avait été que le prête-nom d’un auteur caché. Sa vie tout entière est donc entourée de mythes et de légendes, qui ne sont pour rien dans la fascination qu’il exerce encore aujourd’hui.

William Shakespeare est né à Stratford-upon-Avon au cœur de l’Angleterre en avril 1564, même si le jour exact reste encore incertain. C’est le premier garçon de John Shakespeare et son troisième enfant. Son père est un marchand de textile assez prospère, notable de Stratford, qui a épousé Mary Arden, la fille d’un aristocrate. Ce milieu de naissance assez confortable (et probablement encore catholique) conduit Shakespeare à suivre une bonne éducation, où il se familiarise avec le latin, l’histoire et la rhétorique. Il doit cependant abandonner l’école à 13 ans pour aider son père au travail.

Il épouse en 1582 à 18 ans passés Anne Hathaway, fille de fermier, probablement déjà enceinte au moment du mariage. Les années suivantes sont les plus mal connues de la vie de l’écrivain, au point d’être appelées parfois les « années perdues ». On sait seulement qu’il a une fille en 1583 et deux jumeaux en 1585 (dont l’un mourra dix ans plus tard, ce qui marque sans doute Shakespeare), mais on perd sa trace à partir de ces évènements et ses biographes sont incapables d’expliquer sûrement comment il se retrouve à Londres quelques années plus tard.

Quoi qu’il en soit, on sait qu’il produit sa première pièce en 1591, Henri IV, et une attaque d’un autre dramaturge, Robert Greene, en 1592 atteste que Shakespeare est bien à Londres depuis quelque temps, où il joue et adapte diverses pièces ; il faut savoir que les activités théâtrales sont à l’époque plutôt mal vus (pour des motifs religieux notamment). En 1594 il est d’ailleurs engagé comme acteur et dramaturge au sein de la troupe de James Burbage (dite troupe du Lord Chamberlain, du nom de son mécène) qui réside au « Theatre ». Celui-ci ci est, depuis une vingtaine d’années, le premier véritable théâtre de Londres, quoique bâti hors des murs de la ville. Bien que le théâtre paye peu à cette époque, Shakespeare semble bien connaître ses affaires et avoir d’importantes relations, puisqu’il parvient à rembourser les dettes contractées par son père et à le faire anoblir.

Suite à un désaccord en 1598 entre Burbage et le propriétaire du terrain, le théâtre est démonté puis remonté clandestinement sur l’autre rive de la Tamise : ce sera désormais le « Théâtre du Globe », aujourd’hui reconstitué à Londres et dont le nom reste étroitement attaché à Shakespeare. Burbage décède peu après, et la direction de la troupe est divisée entre différents actionnaires et quelques acteurs, dont Shakespeare. Le Lord Chamberlain reste le patron de la troupe jusqu’au couronnement en 1603 de Jacques Ier qui le remplace : la troupe se nomme désormais les King’s men et acquiert une grande popularité, au point d’ouvrir en 1608 un second théâtre, le « Blackfriars ».

Shakespeare, désormais membre de l’une des troupes et de l’un des théâtres les plus réputés d’Angleterre, continue cependant de jouer dans plusieurs pièces et parfois pour d’autres dramaturges comme Ben Johnson. La chronologie exacte de ses pièces ainsi que la participation d’autres auteurs à leur rédaction reste encore un élément problématique ; cependant on conserve, à l’exception de deux, l’ensemble des pièces de Shakespeare mentionnées par ses contemporains. C’est en vingt ans à peine, entre le début des années 1590 et 1612 qu’il compose la trentaine de drames qu’on lui connaît, aussi bien des tragédies que des comédies, tirés de sujets divers (antiques, médiévaux ou légendaires). Macbeth, créée en 1605 à la suite d’Othello et du Roi Lear, font donc plutôt partie de ses grandes pièces tardives. Mais Shakespeare ne fut pas uniquement dramaturge : il est également célébré pour ses sonnets et ses romances poétiques, qui ont durablement marqué la poésie anglaise. Il reste cependant malaisé de connaître les réactions et les jugements de ses contemporains, ainsi que ses sources d’inspiration précises.

A partir de la fin des années 1590, le dramaturge vit désormais confortablement et peut s’acheter une propriété cossue dans le centre de Londres où il installe sa famille. En 1611 il décide de prendre sa retraite, qui sera marquée par divers démêlés avec la justice à propos de ses biens immobiliers. Il décède à 52 ans, le jour de son anniversaire et est enterré à Stratford, sa ville natale avec laquelle il avait toujours gardé des liens. La légende veut que sa tombe contienne des manuscrits inédits…

 

 

QUELQUES GRANDES CITATIONS DE SHAKESPEARE

 

 

– « C’est un malheur du temps que les fous guident les aveugles » Le Roi Lear

– « Ce n’est pas un mince bonheur qu’une condition médiocre : le superflu grisonne plus vite, le simple nécessaire vit plus longtemps. » Le Marchand de Venise

– « Etre dans le doute, c’est déjà être résolu. » Othello

– « Il y a plus de choses dans le ciel et la terre, Horatio, qu’il est rêvé dans votre philosophie. » Hamlet

– « Combien le train du monde me semble lassant, insipide, banal et stérile ! » Hamlet

– « Rien n’est bon ni mauvais en soi, tout dépend de ce que l’on en pense. » Hamlet

 

 

POUR ALLER PLUS LOIN

 

 

– Pascale Drouet, Mise au ban et abus de pouvoir. Essai sur trois pièces tragiques de Shakespeare, Pups, 2012.

– René Girard, Shakespeare, les feux de l’envie, Grasset, 1990.

– Victor Hugo, William Shakespeare, Librairie internationale, 1863.

– Jean-Marie et Angela Maguin, William Shakespeare, Fayard, 1996.

– Richard Marienstras, Le Proche et le lointain (sur Shakespeare, le drame élisabéthain et l’idéologie anglaise aux XVIe et XVIIe siècles), Minuit, 1981.

– Stendhal, Racine et Shakespeare, Le Divan, 1928.



Repères chronologiques

REPÈRES BIOGRAPHIQUES

 

 

Avril 1564 : Naissance de William Shakespeare.

1571 : Shakespeare commence son éducation à Stratford.

1582 : Mariage avec Anne Hathaway, plus âgée de huit ans.

1583 : Naissance de Susanna, première fille de Shakespeare, sans doute conçue avant le mariage.

Février 1585 : Naissance de deux jumeaux, Judith et Hamnet qui décèdera à 11 ans.

1585-1592 : Shakespeare disparaît sans laisser de traces. Il aurait probablement quitté Stratford et sa famille pour suivre une troupe d’acteurs ou pour aller travailler à Londres.

1590 : Ce serait à cette date que Shakespeare aurait commencé de rédiger sa première pièce, Henri IV.

1592 : Shakespeare est mentionné comme un jeune dramaturge qui compte dans une lettre en forme de pamphlet du dramaturge Robert Greene.

1593 : Shakespeare compose le premier de ses 154 sonnets connus.

1594 : On sait à cette époque que Shakespeare appartient à la troupe du Lord Chamberlain dirigée par John Burbage.

1595 : Shakespeare crée Richard II, Le songe d’une nuit d’été et Roméo et Juliette.

1597 : Shakespeare achète une maison fameuse, The New Place, à Londres. Ceci laisse à penser que Shakespeare était un homme d’affaires avisé au-delà de son théâtre.

1600-1601 : Ce serait à cette époque que Shakespeare aurait composé Hamlet.

1603 : Avec l’accession de Jacques Ier au trône d’Angleterre, la troupe de Shakespeare devient The King’s men.

1604 : Othello est représenté à Whitehall.

1605 : Le Roi Lear et Macbeth sont rédigés probablement cette année-là. Le personnage de Malcolm permet sans doute de célébrer le règne naissant de Jacques Ier.

1608 : Ouverture du premier théâtre permanent le Blackfriars pour la troupe de Shakespeare.

1613 : Le Théâtre du Globe brûle intégralement et ne rouvre que l’année suivante.

23 avril 1616 : Shakespeare meurt, trois ans après l’écriture de sa dernière pièce. Sa femme Anna meurt sept ans plus tard.

 

 

L’ANGLETERRE ET L’EUROPE AU TEMPS DE WILLIAM SHAKESPEARE

 

 

1564 : Traité de Troyes entre la France et l’Angleterre qui renonce à ses prétentions sur Calais.

1566 : Naissance de Jacques, héritier d’Écosse.

1568 : L’ancienne reine Mary Stuart est faite prisonnière.

1570 : Elisabeth Ière (reine depuis 1558) est excommuniée par le pape Pie V.

1571 : La religion anglicane est fixée en 39 articles.

1584 : L’explorateur Walter Raleigh débarque en Virginie en Amérique.

1587 : Exécution de Mary Stuart.

1588 : Philippe II d’Espagne lance la Grande Armada vers l’Angleterre.

1596 : La France s’unit à l’Angleterre et aux Provinces Unies contre l’Espagne.

1600 : Fondation de la East India Company.

24 mars 1603 : Mort d’Elisabeth Ière. Jacques Ier, fils de Mary Stuart, lui succède. La guerre de Neuf Ans s’achève.

1607-1612 : Nouvelles expéditions aux Amériques et établissement d’un gouvernement en Virginie.
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NOTICE SUR BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN

L’histoire de Ginévra, dans le cinquième chant de l’Arioste, a quelque rapport avec la fiction romanesque de cette pièce ; plusieurs critiques, et entre autres Pope, ont cru que le Roland Furieux avait été la source où Shakspeare avait puisé. On remarque aussi dans plusieurs anciens romans de chevalerie des épisodes qui rappellent la calomnie de don Juan, et la mort supposée d’Héro ; mais c’est dans les histoires tragiques que Belleforest a empruntées à Bandello qu’on trouve la nouvelle qui a évidemment fourni à Shakspeare l’idée de Beaucoup de bruit pour rien.

« Pendant que Pierre d’Aragon tenait sa cour à Messine, un certain baron, Timbrée de Cardone, favori du prince, devint amoureux de Fénicia, fille de Léonato, gentilhomme de la ville : sa fortune, la faveur du roi, et ses qualités personnelles plaidèrent si bien sa cause, que Timbrée fut en peu de temps l’amant préféré de Fénicia, et obtint l’agrément de Léonato pour l’épouser.

« La nouvelle en vint aux oreilles d’un jeune gentilhomme appelé Girondo-Olerio-Valentiano, qui depuis longtemps cherchait vainement à faire impression sur le coeur de Fénicia. Jaloux du bonheur de Timbrée, il ne songe plus qu’à le traverser, et met dans ses intérêts un autre jeune homme qui, affectant pour Timbrée un zèle officieux, va le prévenir qu’un de ses amis faisait de fréquentes visites nocturnes à sa fiancée, et offre de lui donner le soir même les preuves de sa perfidie.

« Timbrée accepte ; il suit son guide qui lui fait voir en effet son prétendu rival, qui n’était qu’un valet travesti, montant par une échelle de corde dans l’appartement de Fénicia. Timbrée ne veut pas d’autre éclaircissement, et dès le lendemain il va retirer sa parole, et révèle à Léonato la trahison de sa fille.

« Fénicia, accablée de cet affront, s’évanouit et ne reprend ses sens qu’au bout de sept heures. Tout Messine la croit morte, car elle-même, résolue de renoncer au monde, se fait transporter secrètement à la campagne, chez un de ses oncles, pendant qu’on célèbre ses funérailles.

« Le remords poursuit partout Girondo ; il se décide à faire à Timbrée l’aveu de sa coupable calomnie ; il le mène à l’église, auprès du tombeau de Fénicia, se met à genoux, offre un poignard à son rival, et, lui présentant son sein, le conjure de frapper le meurtrier de la fille de Léonato.

« Timbrée lui pardonne, et court lui-même chez Léonato lui offrir toute sa fortune en réparation de sa crédule jalousie ; le vieillard refuse, et n’exige de Timbrée que la promesse d’accepter une autre épouse de sa main. 

« Quelque temps après il le conduit à sa campagne et lui présente Fénicia sous le nom de Lucile, et comme sa nièce.

Fénicia était tellement changée, qu’elle ne fut reconnue qu’à la fin de la noce, et lorsqu’une tante de la mariée ne put garder plus longtemps le secret ; » tel est l’extrait succinct de la nouvelle du prolixe Bandello.

On verra quel intérêt dramatique le poëte a ajouté à ce récit déjà intéressant. La scène de l’église, où Claudio accuse hautement Héro, est vraiment tragique. Combien est touchant l’appel que fait la fille de Léonato à son innocence ! Quelle profonde connaissance du coeur humain décèle le caractère de ce don Juan, cet homme essentiellement insociable, pour qui faire le mal est un besoin, et qui s’irrite contre les bienfaits de son propre frère !

Mais les personnages les plus brillants et les plus animés de la pièce sont Bénédick et Béatrice. Que d’originalité dans leurs dialogues, où l’on trouve quelquefois, il est vrai, un peu trop de liberté ! Leur aversion pour le mariage, leur conversion subite, fournissent une foule de situations des plus comiques. Les deux constables, Dogberry et Verges, avec leur suffisance, leurs graves niaiseries et leurs lourdes bévues, sont des modèles de naturel.

Il y a dans cette pièce un heureux mélange de sérieux et de gaieté qui en fait une des plus charmantes productions de Shakspeare : c’est encore une de celles que l’on revoit avec le plus de plaisir sur le théâtre de Londres. Bénédick était un des rôles favoris de Garrick, qui y faisait admirer toute la souplesse de son talent.

Selon le docteur Malone, la comédie de Beaucoup de bruit pour rien aurait été composée en 1600, et imprimée la même année.



PERSONNAGES

DON PÈDRE, prince d’Aragon.

LEONATO, gouverneur de Messine.

DON JUAN, frère naturel de don Pèdre.

CLAUDIO, jeune seigneur de Florence, favori de don Pèdre. 

BENEDICK, jeune seigneur de Padoue, autre favori de don Pèdre. 

BALTHAZAR, domestique de don Pèdre.

ANTONIO, frère de Léonato.

BORACHIO, ) attaché à don Juan.

CONRAD, )

DOGBERRY, ) deux constables.

VERGES, )

UN SACRISTAIN.

UN MOINE.

UN VALET.

HÉRO, fille de Léonato.

BÉATRICE, nièce de Léonato.

MARGUERITE, ) dames attachées 

URSULE, ) HÉRO.

MESSAGERS, GARDES ET VALETS.

La scène est à Messine.



ACTE PREMIER



SCÈNE I

Terrasse devant le palais de Léonato.

Entrent LÉONATO, HÉRO, BÉATRICE et autres, avec UN MESSAGER

LÉONATO.- J’apprends par cette lettre que don Pèdre d’Aragon arrive ce soir à Messine.

LE MESSAGER.- A l’heure qu’il est, il doit en être fort près. Nous n’étions pas à trois lieues lorsque je l’ai quitté.

LÉONATO.- Combien avez-vous perdu de soldats dans cette affaire ?

LE MESSAGER.- Très-peu d’aucun genre et aucun de connu. 

LÉONATO.- C’est une double victoire, quand le vainqueur ramène au camp ses bataillons entiers. Je lis ici que don Pèdre a comblé d’honneurs un jeune Florentin nommé Claudio.

LE MESSAGER.- Bien mérités de sa part et bien reconnus par don Pèdre. Claudio a surpassé les promesses de son âge ; avec les traits d’un agneau, il a fait les exploits d’un lion.
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